
1959 – Fermeture du Bassin Houiller de  
Champagnac-Ydes 

 
 
 

QUAND LES SIRENES SE SONT TUES 
 
 

 
 

SOUVENEZ VOUS… 
 
 

         Cérémonie Sainte Barbe 2009 



HOMMAGE à nos « GUEULES NOIRES » 
 

  La mine a toujours occupé une place à part dans l’imaginaire collectif, car 
elle a trait au monde souterrain. Il n’est pas anodin de « descendre » dans la 
profondeur de la terre. Ce voyage représente pour l’homme un retour au ventre de 
la mère, une plongée dans l’atmosphère chaude et humide du monde maternel, et 
cela n’est pas innocent. Inconsciemment, le monde souterrain évoque aussi 
l’enterrement, le corps qui descend dans la terre et l’obscurité… Tous ces symboles 
ont fait du travail de mineur un métier à part. 
-Dans l’inconscient collectif, le travail du mineur relève ainsi de l’exploit. C’est 
hommes prêts à affronter un monde minéral hostile ont quelque chose d’admirable ! 
Leurs conditions de travail sont abominables : ils oeuvrent dans l’obscurité, la 
chaleur, l’humidité…et le risque permanent ! Au fond, le danger est omniprésent. Il 
y a les coups de grisou qui déciment en un instant des centaines de mineurs- à 
Courrières, 1099 mineurs ont été tués d’un seul coup de grisou, en 1906. Les 
inondations qui envahissent les galeries et prennent au piège les hommes, le gaz 
carbonique, sournois, qui tue par asphyxie, et les éboulements. Le danger est 
partout et peut frapper à tout moment. 
-Dans ce contexte, il n’est pas surprenant que le métier de mineur ait pris une 
dimension symbolique. Ces hommes accomplissaient chaque jour un exploit : ils 
affrontaient des éléments  pour remonter au jour pour le charbon. 
-L’admiration que voue la population à ces hommes est à la mesure des risques 
pris !Au yeux de tous les Français, les mineurs étaient des héros. Ils inspiraient 
respect et admiration. Ce qui explique l’immense soutien dont ils bénéficiaient lors 
des conflits sociaux. 
-Les mineurs ont connu des mouvements de grève très durs. A chaque fois, toute la 
population se solidarisait avec eux. Des collectes d’argent étaient organisées dans le 
pays. Les enfants de mineurs étaient accueillis dans des familles à la campagne… 
Le capital de sympathie des mineurs était énorme ! Aux yeux des Français, ils 
incarnaient un certain nombre de valeurs essentielles. 
-Courageux, ces hommes étaient aussi très solidaires à cause des dangers qu’ils 
couraient. Au fond, la sécurité des hommes dépendait de la vigilance de chacun. 
Tout le monde était attentif à l’environnement dans l’intérêt de tous… 
-Cet esprit de solidarité se retrouvait également au jour, dans les corons. En cas de 
deuil ou d’accident, l’entraide était naturelle. Les familles s’épaulaient 
constamment et formaient une vaste communauté. D’où l’attachement de la 
population française à ces travailleurs aux valeurs fortes. 
-Historiquement, les Français savent aussi ce qu’ils doivent aux mineurs : si la 
France a pu devenir aujourd’hui l’un des pays les plus riches du monde, c’est grâce 
à ces hommes qui faisaient un travail de bagnard pour fournir l’énergie nécessaire à 
son développement économique. 
-Nous sommes les héritiers de cette activité : sans le charbon, la France n’aurait pas 
connu ce décollage économique. L’histoire du pays est intimement liée à celle du 
charbon. Même si la page de l’exploitation est tournée, il reste une identité forte 
liée à la mine, qu’il faut préserver absolument. » 
                                                          André Dubuc  Directeur général du Centre Historique minier. 

2 



Les houillères de Champagnac en 1958 
 
 
 

Le carreau de la mine à l’Hôpital-Ydes 
 
 
 

 
 

Vue générale sur la mine prise des schistes. 
 
 
 

 
 

Le carreau de la mine, vu de la gare. 
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Les houillères de Champagnac en 1958 
 

Les puits 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Puits Madeleine.      Puits de Prodelles. 
 

 

 
 

Puits Edmond Pochat. 
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Les Houillères de Champagnac 
 

La Direction en 1955 
 
 
 
 

 
 
 

De gauche à droite 
 

1er rang :       2e rang : 
 1 - Vidalier       1 – Bertrand Maurice 
 2 – Delchet       2 – Verley (ingénieur) 
 3 – Razny       3 – Verdier Armand 
 4 – Verdier Julien      4 – Papon Lucien 
 5 -         5 – Misty Julien 
 6 – Sauvagnat (Ingénieur)    6 – Lempres Georges 
 7 – Rouland jean      7 – Cinier Jean 
 8 – Charbonnel Maxime     8 – Albessard Robert 
 9 – Blanchet Roger     9 – Condy André 
 10 – Dumas Raymond     10 – Papon Pierre 
 11 – Gérard Paul (Ingénieur)    11 – Charbonnel Roger 
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Nos jeunes mineurs – Ecole pratique de Fanostre. 
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Nos jeunes mineurs – Ecole pratique de Fanotre. 
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Nos jeunes mineurs – Ecole pratique de Fanostre. 
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Nos jeunes mineurs – Ecole pratique de Fanostre. 
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Nos jeunes mineurs – Ecole pratique de Fanostre. 
 

 
 

   Rouland Jean  Verdier Armand 
 

Décédés le 13 mars 1958 dans un l’éboulement à la taille 14. 
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 Basset Alfred 
 

Maire de Ydes 1912 – 1915 
    ,,            ,,     1919 – 1919 
    ,             ,,     1925 – 1945 
Chevalier de la Légion d’Honneur 
Président du Conseil Général du Cantal 
Maire de Ydes 1945 – 1963 
Officier de la Légion d’Honneur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         Rosenblat Jean 
 

        Né à Bucarest (Roumanie) 
        le 27 décembre 1911. 
        Directeur de l’exploitation 
        de Champagnac-Ydes 
        des Houillères du Bassin 
        d’Auvergne de 1947 à 1955 
        (Décédé le 21 avril 1955). 
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Les Houillères de Champagnac 
 

Troupe Théâtrale année 1955 
 

Président M. Verlay 
 

 
 

« L’homme à l’harmonica », Pierrot Touzac. 
 
 

 
 

 « Lolotte » M. Joly. 
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Les Houillères de Champagnac 
 

Troupe Théâtrale année 1955 
 

Président M. Verlay 
 

 
 

« Le roi de l’accordéon ». Roussarie Maurice. 
 
 
 

 
 

« Le malade imaginaire ». Brezin Jean, Friedrich Joseph. 
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Allocution de M. Elido Campagna 
 

Président de l’Association des « Gueules noires » 
 

Dimanche 29 novembre 2009 (Sainte-Barbe) 
 

    Nous voici une nouvelle fois réunis pour notre cérémonie de Sainte-Barbe. Je 
remercie pour leur présence : M.le maire d’Ydes et les conseillers municipaux. 
C’est une Sainte barbe un peu particulière que nous célébrons aujourd’hui 
puisqu’il y a 50 ans que les activités minières se sont arrêtées dans notre bassin.   
    Depuis les concessions de 1830 jusqu’à la fermeture de 1959 notre région a 
vécu au rythme de la mine avec ses succès, son développement, ses richesses 
mais aussi ses drames, ses conflits, ses sacrifices. Les difficultés d’exploitation, 
la difficulté de vendre son charbon fortement concurrencé par l’apparition des 
nouvelles énergies ont accéléré la fermeture qui n’a pas manqué d’entraîner un 
exode, souvent douloureux sur le plan familial, vers les plus proches : Brassac, 
Messeix, Buxieres les Mines mais aussi Gardane ou les mines du Nord. 
    Le patrimoine immobilier des cités de mineurs, le musée de la mine et le 
mémorial sont les témoignages de l’activité de l’époque afin que les nouvelles 
générations n’oublient pas. 
 

Après la traversée du désert du début des 
années 60 notre bassin a su relever la tête et 
retrouver un dynamisme qui a profité a ses 
enfants. Souhaitons à tous ceux qui 
connaissent la même mésaventure dans la 
perte de leur activité de trouver une issue aussi 
favorable. 
Cette journée est un hommage à nos anciens 
mineurs, c’est aussi un moment de partage où 
de nombreux souvenirs sont évoqués. Passez 
une bonne journée. 
Nous tenons à remercier M. le maire de Ydes 
et son  conseil municipal pour l’accueil réservé 
à l’occasion de cette cérémonie particulière. 
Malheureusement nous avons encore perdu 
des camarades ou amis. Nous présentons à leur 
famille nos plus sincères condoléances, ainsi 
qu’un prompt rétablissement à nos malades. 
Pour nos disparus, je demande une minute de 
silence. Merci. 

    Mémorial. 
  Allocution de M. Campagna 
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Sainte-Barbe sous le signe du souvenir 
 

Journal La Montagne du 7 décembre 2009. 
 

 Comme chaque année les anciens mineurs se sont retrouvés pour célébrer 
la Sainte-Barbe. Mais cette année, la cérémonie s’est teintée d’une nostalgie 
toute particulière, car 2009 marque le cinquantième anniversaire de la fermeture 
de la mine. 
 Cinquante ans déjà et pourtant pour ceux qui l’ont vécu c’était hier. Ils 
n’ont pas oublié la dernière descente, les derniers chariots poussés, les derniers 
coups de pioches pour extraire le charbon. Ils ont eu du mal à y croire à la 
fermeture de leur mine, le charbon ne manquait mais cette fois, c’était fini, la 
cheminée du four à coke ne brûlerait plus. Bien sur, ils ont été mutés dans 
d’autres mines Messeix ou Laumance et même si ce n’était pas très loin il fallait 
quitter le pays et surtout leur mine, celle où ils étaient descendus pour la 1ere 
fois souvent très jeune,la peur au ventre. De cette époque il ne reste que peu de 
vestiges. Autrefois, on n’avait pas comme aujourd’hui la notion du patrimoine 
industriel et la sauvegarde des anciens bâtiments n’était pas une priorité. 

 

 
 

Cérémonie : Le maire de Ydes, Guy Lacam, a remis à Elido Campagna, 
Président des Gueules noires, la médaille de la ville 

 
 Malgré cela le souvenir de la mine ne s’éteint pas. Le musée de la mine à 
Champagnac, le mémorial des mineurs à Ydes sont là pour rappeler ou faire 
découvrir ce passé pas si lointain, tout comme l’association des Gueules Noires 
qui continue de perpétuer l’esprit de camaraderie et de solidarité qui régnait 
entre les mineurs. « C’est peut-être de là qu’ils ont tiré leur force quand 
l’annonce de la fermeture a plongé le pays en plein désarroi. Habitués aux 
dangers et aux caprices de la mine, ils ont su se relever, faire face et grâce à eux 
aujourd’hui le pays est toujours debout ». 
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Allocution de M. Guy Lacam, maire de Ydes 
 

Sainte-Barbe 2009 
 

 Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs les membres de 
l’Association « Les Gueules noires », chers amis, cher Monsieur Avrard. 
 Je suis heureux de vous accueillir aujourd’hui, en Mairie, pour rendre 
hommage aux mineurs qui, durant plus d’un siècle, ont participé dans des 
conditions extrêmement dures, au développement de notre cité. 
 La traditionnelle fête de la Sainte-barbe est l’une des dates les plus 
importantes du calendrier minier, pour nous aussi je vous l’assure. 
 C’est aussi et surtout l’occasion de vous retrouver et d’échanger avec les 
uns et les autres de façon conviviale. De la légende à la tradition, elle occupe 
encore de nos jours une place centrale dans la mémoire des mineurs, mais aussi 
dans notre mémoire. Mai 2009, est une année particulière puisque nous 
marquons le 50ème anniversaire de la fermeture du B. H. Champagnac-Ydes. 
 

 
 

Mairie de Ydes. Discours de Monsieur Guy Lacam. 
 

 En effet, 1959 est une date que nous n’oublierons jamais. Aussi j’ai 
souhaité avec mon conseil municipal marquer symboliquement certes, mais pour 
vous, pour tous les vôtres, pour nous rappeler ce sinistre pour ne jamais oublier. 
Mes pensées vont donc vers les anciens mineurs et leurs familles. Ce métier était 
noble car fondamental pour notre pays, difficile et dangereux. Il est bien normal 
d’avoir une pensée pour eux en ce jour. 
     Par ailleurs, cette cérémonie est l’occasion pour apporter notre témoignage de 
reconnaissance communale toute entière pour l’ensemble de la profession 
minière. Les mineurs ont été nombreux à descendre dans les puits pour extraire, 
souvent au péril de leur vie, cet or noir nécessaire à l’épanouissement du pays. 
  

16 



 Des milliers d’hommes et de femmes ont vécu cette époque, marquée par 
des luttes, des grèves, des souffrances, mais aussi des victimes qui, nombreuses, 
ont assombri et endeuillé la vie courageuse de nos mineurs. 
       Ces épreuves toujours pénibles, souvent tragiques, marqueront durablement 
les familles des mineurs, mais aussi, l’ensemble de la population intimement liée 
à ces évolutions historiques. J’avais un instant imaginé vous dire comment, il y a 
cinquante ans j’avais personnellement vécu cette fermeture, le désarroi, 
l’incompréhension qui est tombée un jour sur l’Hôpital-Ydes. J’ai pensé qu’il y 
avait mieux à faire : Ydes ne possédait pas jusqu’ici d’archives municipales. 
C’est pour y remédier que j’ai décidé de faire appel à André Avrard pour 
collecter un maximum d’informations de documents et de photographies sur le 
passé minier et retracer la vie quotidienne et historique de la commune d’Ydes 
pour la faire connaître à la jeune génération. 
 

 
 

Mairie . Présentation des archives sur les Houillères de Champagnac-Ydes ; années 1955. 
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AUX MINEURS DE YDES 
 
 

Comme une forge éteinte, Ydes, cette année là, se refroidit 
En une sourde plainte, l’Hôpital gémit 
Et le feu se noircit de tout rouge qu’il était 
On ne frappe plus sur lui comme en ces jours de mai. 
 
Il me tarde de vous parler de cette mine 
Que mon cœur a connu dans vos yeux en vitrine 
Quand je revois Chamblève, la Madeleine et puis St. Charles 
C’est dans un sombre rêve que ma plume vous en parle. 
 
Ydes c’était le deuil aux cent coups de grisou 
Et la vie entre deux écueils, la misère et la toux. 
Ydes, c’était la fête, St. Barbe en fanfare. 
Qui chantait à tue tête, au souffle des gueules noires. 
 
Ydes cosmopolite, je te vois fourmilière 
Dans ton ventre s’agitent mille deux cent ouvrières 
Et l’église s’éleva, elle veille sur les mineurs 
Ceux dont elle connut la foi, tous dont elle connut l’honneur. 
 
Ydes je revois tes wagons, tes chevaux, ta fumée 
Ydes sans le charbon, on te croyait brûlé 
De Corons tu t’achèves et pourtant tu survis 
Et de bois tu deviens sève à quelques pas d’ici. 
 
Le sol d’Ydes n’est que poussière, il n’a pas connu la charrue 
Il ressemble à la terre, quand on la laisse nue 
Voyageur, Ydes commence ici, arrête tes pas 
Car voici un pays… qui ne se couchera pas. 
 
       Georges Brousse 

 
 
 
Mairie.  Poésie lue à la cérémonie de la Sainte-Barbe par M. Guy Lacam maire d’Ydes. 
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Mémorial des Mineurs 
 
 
 
 

 
 

La stèle 
 
 
 -Le plus bel hommage que nous puissions rendre à nos mineurs est de 
veiller à ce que notre région, si elle a perdu son charbon, sache garder son âme. 
  Nous qui en sommes les héritiers, Souvenons-nous d’eux. 
 

         André Avrard 


